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Sommaire duiiprirt tJi, Loi pour mieux admistrer e

utbliguoe, et les comptes, revenus et proprzétés publiques.

louv'erneuen conseil pourra 'nre racheter des dé-

betures, en émetutre de nouvelles pour le même montantt

ou u titmoituit mot ti pourra fiire des oi rangé:ents

pourr c.hinitge-r, les dbeitures Ci circuîutioti contre les ié-

beuuirs nouvelles ;.les débentures seron iayables ster-

ug ouen a onniue couranti ;letaux îe linttr'i sur ces dé-

benures poutr r être moindro quel e xle Itiislégal; la sommlnue de

la due n sen pas augmentée; un certain moittt de dében-

tires p-ra 'iêtre éis pour des s<munes au-dessous le £10

uchaune ;il n'y aura pas à la uis eun circulatin phus de
£25,000 de ces débents ; îles rentes à Juée Jéltetru-i-
niée pourront tre tacordées ; le revenu des raux pi-

blie ira a foutnds d'amtoussemnt, sauf £20,000 i seiront
plais t curédit ldu fnds consobd; au btt de chqu e an-

née,la Ilancei nonI alpropirtiee du t oidS cois0idec pourra al-

ler au d fuds 'amortissement, i le gouvernur en conseil le

jiîgcu convenable; le gtuernetir en conseil potirr faite des

réglemt.:t relastifs à la lette publhie, avoir nr iot plusietii'

agets fiseaux de la pirovin'e à Lodret si le reveu an-

autel ce suffisai: pas (par suite le floctuations lu

comuerce le gouveimeur ci onucuuî seil pourra fuire les

enmprunt ttetiporaires au moula nt l èessnirepou r ccii-
'crir d l éficit; l ' nucîît-îut mis à luicharge (Iti fonds

du revenu consolid poir lei travaIx permanents seia

countaté, et le gouverîeuir eut iconieil pourra porter ati
crédit de ce fons le montnt t îotal de ces peienisens ',i

les mettant à la chatrge les travaux puit bllicts ; les 'omptes

puiic-. danc tes ureut tdu receveurrC s géial et îlPi ns.

pewtur général eroit tenus en partie huble ; lurat ait-
que année fititr, il sera donne un état détaillé du passif et

le Piactif dc la province ;Ie gouverneur en conseil pourra

t tansf er. à ce niu e conditio ms, cetains tn a x i iis
ai\ lVws Iý auîrt locales ;le raîsîîîrt sert i itinar oîdre con

t'titîsc.Ih.îtii taura uctrinies cou litions dtilcrmintées l dans Pac-

te l'unrn ei coiseil pourra oi e 'révoqué ou amtienid avec

le consentemtenti du ::oncesiontiriiie.

Lc 1S f'évri.-r, 1o Trôs R v. évct JIIUatuorne a don-

e a nééudction uabbatia:e tt frère Bernard, prentier abbé

dl' 'ordre de Citeaux en Anuleterre epit'ls li réforme.
Cet évétnciieit, ftait époque nci Anglvtrre. Il v a

eiviron quiatoze ans. A inbroise Lisle Philippe. éruyer,
sri;nur de Gruâc-Dieu, avioit us-au f.re BernrdU'il

terrain dans lia foré-t cde Charinvodtl dans le Leicetersh tire

ces ta'res vuient été regardées jusiue là comme in-
e'ulticbles, ce n'éttitqe les blocs de 'granite et cles

muontiicles die rochers et quatre Iuvres frères, arri tés

en ces lieux avec lurti' esac seultunt. ont reussi zî

chang'r ce lieeuc ie ui esptéec de paradis t(errestre ! On

t'y voit que jardins, prmiries. et dl's chptus cin pleie
euiltur, et les plus hhauxtroupeiux: :lucouvent qui est
sur un petite élévtutto doiu toute cette verdure qui

iraîtl i 't tutne île se 'ir.rptndue parmti tant

de rochers. C'est umitsi rie les iscrts de la France,
et lAlleagnu et île touis atres pays de EuioJe, c nt

été changs on un sol si grs et si fertile. Et ce sont
les pressud ttuoIs qui Ont fuit lotit veclt. E.t * pilr

cela, il ta fll leur enlever toutes les ricLcsses qutt'is
av'ient créées de leurs mains, et doit s n'usuient que

pour les répandre à irofusion, sur los p:mvre et les
malheureux ! Que PA ngluetrre jett tun re zurdi n at-
rire ; qut-tle Iense aux temps ot les couveits de moi-

nes exploitaient ses fo-Lts ; alors il n'y avait point
d'itdigens dls son siii ; on ny cutentu tpoint pari'

de li loi des pauvres ; et qui pius est il n'y ava'it poinut
de dutte unaioal ; et cLuhosu ieompréh sile . ce

wîest <qu'après avoir pi lé les Iitns ulii celigé et es
loines, qu'après avoir d pouillé les églises et les umio-

nastèrcès, qu'on a vît paraître les pauvresci Angleterre
et aveci enx hal dette nationale ; terrible punitioi le lui
vengeance iviue ! Et aujourd'hui mêmo les inntiqules
dont il se tr'oUenc oscore un gui nombren Angleterre
tue convoiteraient-iIs pas e pei timonastère i ut
Père Bernard? ?lais fosons connaître e ou père.--ll
fillaitun initat dle lu. croix pour etreprendre une

chose si gloricuse, mais en mm te mpt si difficile que
PétablissemIlleit des moines eun Angleterre. Soln aitatztge
a été la pers"culst de la ia-t les ennemis de la reli-

gion; oui luti trvi instmt. ses possessions ; il onunura
la'ptuvrcté hit plus-absoltue, -il fut abandonnCi e ses

iaiis, et ce qui porça le plus son ceur sensible, ce fut
la tralison de ses fices. AIrs -avoir enduré un grand
nombr de périls sur terre et sur uter, il tabalndulonntia lut
France oùt Napoléon gissait en iperscînteur contre son
ordr et vii t demander PhiospiLalité at à'PAugletcrre

i t it sa terr natle, mais soni CSur y fut n:avré le
douleur par les désuppointmenicis les plus amters. t' Ilt
aprèsun grand nombre de voyages iiiinuitiles et 'pplic-

tions inuitueses, un hon tloliU ie vi. à son se-
dours. Ambroisc Lise Plilippe luti donna quelques pro-
priêtés dans la foret de Charnwood. Lu solensnit de Ia

bniédietion fut des pus spleîdides et des puis myjes-
tueuses ;l y out une foule d'tassistaus accouns de tous
les environs, et mttéimie îles endroits les plu séloigtes.l
ieinthosiasie fuit à son comble, qutand iévquo prit,

si'bbé par1 la utmttin, le coldisit à son trt, 'in

gur- dle le itr i'eot îde It. erosse aubba'tiaîles et cen-
toitnit-le •Te -Drm, taprès lcequel P'abbé 'donna la lié-

néidic'tion, ct.la baiser ile pii à- touis les molîines, dei-

pîuis le.promtitier.jutsqjt'uau-dît ulor frère liii: bletnreusce Anu-
gleterrea, siu elle ptouivit; recouvr'er de jour oui jouît ses

ucnci uprtiulptes r'eligieuises, et av'cec cs les grâces
et~ el ,c la prs trR dop uec monactd ! - (Commuînigdu.),

.JUne Daie, spirituelle et quelque peu savante, dimnndait

fun jour à un tocnt, (tuelle ddfq'érencee il y avait entre un dé-
ticrte et un dma< gogte. Je vais vous rptddrte, duit

'a<cat, par une comparaison qui vous fera mieux sentir
lii chîose. Le gouvernement américain-est démocratique;
c'est-à-dire, que les gouverneurs sont démocrates ;,ce goul-

venement est lbon, come totut autre bien réglé ; qulo]e

la noyauté soit plus anienne et pins naturelht, parecqu'elle
reptésete une f millet qui a smn pèe i sa tête, att lieu

que auir'e n'A qu'un père postiche qu'elle larec et déplace
à sonI gré. Quant à la démagogie, imaginez vous la vile

canaile d'Amri'que, telle qute cette populace forcenée gni

le .i1 a'->û I 3b brûla le couvent des religieuses dut .lonut
Bec-nedict près le Boston, ut cette atre qui''inucendia la bcle

église > WSte Mite à Burlingun sur le lac Champlain le 11
tuai 1838. Ce sot là, les déniagoguues, q-lui sont toujours

en émeutes et Cn insurrections ce sont les fanatiques qui
ne veiulent que feu et sa.rg : leur eeul padon e.i :lc rtier

't tiller leurns concîitoyCnis, qui tne peniscitli a s commein eux, otu
qiui in'ot pas leurs principes d'éailité et de communisme.

Qtuan le gouveniemet n'a pas lut foIe de les léprimer, tel
qluie le gouveriiment armiéricaii en 183-, 3S,ilors ce gouver-

nemicilient. lfvient tant soit peult détmautgoigue, surtout s'il refîuse

aucun ddon nagenmeîit quelconque. Quant ait gouverne-

nment dui Canada, il est titiste, comme ent Angleterre ;la ro-

yaiuté st représeitée t.aIr titi gouverneur ;laristoutratie par

les teubres de la Claibre Haute; eufn vient la Chambre-
Basse o il y a des démorates et des démltgogu's, latis

es derniers y sont eii si peti nombre, qu'ils se sont allié:

aux tor'ies, et par partriotitme (!) ils ont un journal pour rné-

anuLe leuirs doccriniteîienfciLles! (Communtiqu.)

NOUVELLES D'OUT E-MER.

L: GRnAND-tUC Dn 'OSCANi--Oi ua pasassez reiar-

rI îé-et cette observation est un triste Symptôme de

ha lu:greté aveIc laiuellei on est halitté àîj~uger les faits

et les hom es dans notre termps et dans notre pays -

On1 n'a pas ussez remarqué toit ce ru'a le noble, de

ChrétiCî, 1ouse rous dire d'hé roiqueT, la cduîLtite du
rrand-duc de Toscan . Un prince, qui ava-it pu paraî-

lr entraîné pt r les stggestiolIs deS révoltionnrhaires.qui
avait cru devoir.en' Cuelque sorte, suivre le mouV-
ient déino tiquinc jusqu'à ses lmites extrèmes, se

trouve plac tout à coucp entre les légitirnes alarmes 'de
sa conscitec et le sort même (le sa couroilue. IlS ia-
git PoUr l 0i de diinr son conseitenit]t à une iesure
que m son _minist r' u ppso; que soit pdriient a ico-

tée. Cette mesure tendil à envoyer à Roie des repré-
sentt'ts de la 'secan pont faire parti ed'une asseml e
constituante tlienne. Il n'al puus mangué d'excitations,
de raioncmiientttts, d'instances pour lui fairie sanctionner
cette détecrmtuinttuciiont, ponr la lui prt'êscute' SoIS les pr'é-
textes les pius spécienx. sous les aspe"ts les lus entraî-

ntits : on fSit retnti ir à ses oreilles les grands mots et
lis grindls idées de nationit, de ppularité. de p-

triotismtue. On a uultiplié lts assurances de fidlité à
son uorité souvent inc. On est allé jusqu'à flatter sonf

ambition et à lii faire entrevoir, dans uit avenir peu éloi-
gie. un ieroyaut agrandieotl uuîilide h tilal Pénmisule

recoestinn. Mais le Pape a coidaminé la Constitan-
te romtaine, et comme la Cosltiiiante rdtîiomtainue doit fI'r-

mer le cntre et h noyau de la Cousiitunnte halirnne.
une crainte s'élève dis le conr tiI ,gradllu-de. N'en-

courra-t-il pas. initutussi. indirecteîmen:, anal'utithétmie que
le Sucissilr de saint Pi-rr'e vicut îl 'trappeler aux sa-

er-ilCgs ecv'tisseurs de droits sacrés? Il nt'lhésite
pis : il s'adres. at Piuntif hexilé. pie IX r'pond. Ds-
lor, il n a pu t un dou alins son âite. [ y va de

Pexistenc de sa stverhintetC, il y va de sa vie, de
sos serviteus, de celle de sa Wllnille. C'est la dché.

ance, dlestl ht prosiription, c'est l'exil, c'est ltt mort
peut-re ! Peut iuporte. Lo prince hrétiiilnafflont
tout. sulit tout, se résigne à tît, >uitôt que de trahir

sa eonience et sa foi ! C'est là sans contredit utti les
plus magntifiques exemples quelh istoire puissenriS-

trer dans ses anuales. Lrs siècles de foi nî'tnt rien q ui

le suipa-d, et Léopold s'est place.ia li liateurt des prin-
ces les !uus cldvots.idnt 1' uropo catholique ait célébróé

:lepuis longtdlis lu idélité et l'honeiuttir. Ausi, eos 10
disons hautemeint. lde tels ntes porteront avec eux leur
bîCélîédiction et leur récompense, Il est impossible que
la justice do Dieutne reconna isse s p >ar d'éuttaites
faveurs , eo samit respect pour les lois de l'Egise. cette

hlo e o soum ission à la voix clt\icaire îde Jêsis-Cli-ist,
ce sacrifice oill'rt et accepté avec une si Clirétienne al-
négaîtio

rOscart.-Les démngogues ne peuvent cacher it
frayeur que lentiispire la petite anée tt général Laut-

gier. C corps, resté fiéle au gr-u l-uc, ent a tttcan.-
agncpries le ttra-Santa. Lesu trtimviràl o-euns ré-

claitient des enrôlements volonrtais pour nller cmiliat
Ire cet < ennemi i .e patiri.' Les exaltés, très-brtves

tuis démoustrntis puîluires, SOt tort teul emu ressés à
s'inscrire sur les contules ie i'armée acvu'e.

mcioini.-A Turin, il se nîauifeste unîte assez vive agi-
tation en ''eu di Gioberti. On dresse des tables dans les

rts pour signer des létilins qui deman:ent sa retriée ius

a lhires. Tout ei regrett nt que le parti de I'ordre soit ré uit
à invoquerf n tel présenttn nous aimons à cousialIer

e umiouvemnOitonme ti.n réveil des hoinmues no ulàrs et
untie ptestti contrne les fauteIrs de lunue En at-

tendaittict, le uiarqm Je CIll a été nonu miiste des alm-
res éiturs.

AiaESSE DES REvc'OLUTtOi,'NNAIREIS DE' FRAMCE A CEUx
:uoiu:.-Lis reprsentts de la MntIagne m aduressé

leurs umis île R ome une p lamtni oi tiis r îmarctions
les paissatges suîivtants : Ctourtge,.frtines ! iléj.i las Toscan'e
est tltbre,.Venuisec tutmbtat la Liii.btau ie eat fr'émiisastt, le
Piétmont. s'tgite, le stanug vensé à: Na ils taura ses venigeuirs ;

btittét île tous ctes ltits èimantcipié sor'tira r'esptlendcisslinut e
:lunité itatllinne. Jusqut ue-là, Ra its, v'eil les sur .votr li

v'ictoire v o 'us' wn. laitsez, rtvir.ls; fruits $ar aucauno

faction rtrograide. .. Voyzc ce qui se passe en France ; qe
cete leçjine soit pas pcrcue pur mu. C'est par 'éner-

Se révoiîtinnarke que Pon ... auve les révnluitidns. Miun-
tcnez le heae en a rmes, ouiijours prêt à défendre sa cioi-

tét e t!à fuiutroyer ses.nemici. L pgne, NallWs et
l'A itcli'e nei, dit-on, tillehalliance stirriége pour éioiul-
fer le"pdvir phottlaire a R me. Ces bruiitis ne peuvet
vous troubler,ciloyens, dans 'atus~te travail de votre Conis-
t tution les-vi c tyrains hésiteront avant d'attaquer les Rîo-
mainS fondant leur indépendance. S'ils 'ositient jlmi<...
aitoyens 1itlie, les s uympIiies de l démcàcnio naîise
Sont avec voutt; ses volontaires, à vo:re acpel, ns vieln-
dirailt en aide pour chasser les barbares. Vive lu'ERécpi-
que romine ! tiYe l'a Rér)nblite italiente !" C 'es aini

c'aprés I S30 les r volutionnaires frianais t rait à ta
Pologne. Et qMinitd ha Pologne est toblée, les lioiiies dc

vouée à la tause de Fcrdr et de la ebistion" t versé
pluis de larmes sur eeue rale chitte que cou1x ui I-
vaient provolquée et qut in'Onit pas ré p andu leur sang pour

la préeir nIi pour la venger
naAPEA u.-M l. les naires du 10e et du île arrondi<se-

ment de Paris aecompagnés dé plusieurs ofi'iers dc la par-

île nationale, sunt venus dbpmrc. czt l.t' e Lamrtine,!e
drapeu tIrieoiore que les i:oie ldet duIx rronJssemets

aivaient porté. le 24 fv-rier e h Chambre des Dépités à
PIH Il--de-Ville. C'est le piron, nut:i tit été arIr'é au

ummuet de la priclamation de h Rê¡Iubique. &. le uira du
10e airronidisemnt rnti, aui tmun dles deux dléltit:

a dit à M. de L:ui ittine que e' drapeau, désormis hio-
riue, ne pouvah être tux pk que daus la d eure d'un

des citoyens qi l'avaient le hAs honorablement d éfendu.
A. de Laua-tinea expriné sare'onnaissance.

I Ce drapeau, a-t-il (it, menera doLiblemiienit cher, parce
qu'il est le nremier qui nit courert le berceau de lai!!épi-
blique, et parce qu'il est le p nrmier nusi qui ait doinne à
'ette Répuhlique le caractèrode nationalité, le modéa-
tion, d'unuianiitut et de trudit3 vec les beaux s weir

historiqus. Si jamaisc eete llépubliqe était ttanque Oit
par ses exaguateurs Oiupal ses ennemis, vous viemiiez
vous raillier ii suRs ses culeurs. elles retrouveraieut e
vous le mêmlfe hîrismte. couttnte elles retrouveraient cn mutoi
la même voix et le même bras pour les défendre"

ouvEt ou sc .- -h. Louis Veuillot viuent dt u !ier
t nuîu,,'Cl ouvrage. C'est un fort oli 'olltîIum, petit' %Ol-

me in-iS d'enviroin30piages , intitulé Petite 1Iinfo:spLi'.
Nos graitis uîh i"lje-- e letura idées, ou lieuix

Ic'en ten:en l'exp nil , qu'à'aide le beaucoup tIe mt-

thytiue Ct iinter a'Ibles cidéruions sur h- 1ntire de
Deu. de himme et des chwo M, J. Luis Vetuilt n
pouvait sîuivrî'e ntutel exemple. Sa Pite Phias9eic s'apt-
pelle au fnd la me eC puiique les lois doI' l'ieise catlo-
lique, et son livret oiposé de cing u six contes iou

nouvelles dilfétrent paria naturte mu: sjct. ais id'ntiou
par la penséecorlnc pr le e:rmea 't 'imét du réit.

M. Lotis Veillot touts itmontre cnniiunt in véitale chré-
tien, qielle que soit m picitini t - liatire des éprutes

auquelles Dieu le suo et. suait stppou ter l nmalheurt --
dminle s injures, fai l'e le itn. tuti'er contrte asions

et les dnnipier. NoIs revicmlrons sur ce livredont voici ia
courte pîré Iir!n : 

"c Ft i'Ie -IL'e prlerde Iibuert. d'C ié, îde frt r-
c nité, dedroit a tu'L h mroit 'iustti l' droit à
ut assitance et de ltrs les drit 'le lhomime' et e la lti-

'' mo, j'avais -tirjetó c r ilt n eit livre mourtin tt rendre
' coil te à moi-m o dle 'esi 'los décou-ertes di side

"présent.Pai co-eno< e reoueloù iU n',4 .rstionni
( le liberit:, ni :Pe '.in. ni de ci en '. ni d u tit i îtdroit

ci 4 el-onie, mais~oùu iverra qciuec i'xemls de cha-
M rité chrétiertne eu'cnsles hinm' et uelque n clil, cd

Ssmission enve liu'. (c'5t e't lquej'ai trouv d(le meil

" leur pour ininert' uqui me lirlat lp tu'elm e ils
" peuvetplus sûreent :.e upre en possession du itoit au

cd binheurin.

sun LU PIOToXYtE tD - Z E ut:: R. N . a 1 UMas.-
Un chiimi-t vienn, ML. Hat er a uit tcunruire use

pompe iluane, au y n d u laquelle a pu liquéfier faci-
lement l'acide crniclue tle' pratoxy'de iuzte. M. Du-

tus a vut deirr lære sitbir plusieurs modiaiiiia l'ap-
pareil île M. Rauete, et à l a dle le es l ,dtieuon. l a

.cu btenir des quttités lcsi -s deu pnîtcyde d'izmi-
te hiqude. En deiu liures,. ptlieut îuCl'er iavecI lat pollît

de M. Dumas, 200 litres de giz. dot une ineaine sud'et
pour produire uie pression de 30 anuoslhris, pression à
laquelle la luutciîon coilce ' le rot-e du gaz dm nt
duIluide, 100 litres deml pour 200 gmaws île idude
e iron. Une fois hiqutéi', le drotxydeî 'azcte peut retr
liquide au moins lui jour clu idiux dasI s le eservoir.
LYu.tiotiyde m'azote hticmd, et I :uit) du rieth

tvernt en tlie1s'vporen 'arti luile îliquide, enu partie

se cupùu! u mn masse s bableàAc, Je laD . Le icid
ptouuluit par P vpîiiortio isii tnt lée Je 'e itiu sinutir

est, en elt, excessil. Les mêtuu. en y inent, prît-
duist le bruit d'un lr rote loeg dansi le:u ; le mur-
cur'e y dhénrmine le mtme br'uissemet,en se gein tut u i
noup et enldonnantit t nisne ut iunO mae ui a la dl'

et 'écIat dl l'argent. une gouttee proto\yde d'iloe
liqui he tombant suia peau y produit, pr l'instantéit dc
l'évaporation,[ ute vive brôhltie.

mti s E nc smss s.-M r. de Simonsy,qnciet i êéq 1ue
de Scissons, est mort saimedi maitn iprés une ltoî.e et rt-

elle agouie. Ce v'nérblu prélat était gé dri sop ante-îix-
neut' ans,et avit été s acr è<qd ciue ln 1825.

A' Tiucnr,--Les dilere ns mmirtestdressés à la cons-
titupnte dti'ernser narles syino-les prov'iî'iux di SS-
bourg, ii 'Olmîuîx tz<et sontt le1Ii dIenus iibjet dhus itgdéli

.bèniuio itle cette Assuie., ' ine dilu jrur et simput
aiuét propoîuse,tntus il eslttdoetuxu que l'on su' piereli'e deitr-

ne tui'e. unîe ai seaincd:heiuse légeté dles muiitsutatconi ants-
si iumposanttes t'manices île lhitmajonîté d(li lisccopat 1tu-

t 'iciten. Unt iiemb re de i atssemb l ée ilt'l herche a 'é e-

îcdiutivauter eni lii laisat. apparauîutr'e, lia titmout tît ast-
, tîsmîc. Eu ifmanctliplalt P'Egliseeathîohiui do la su rvvih

lance et de la tutelle d l'Eat, a-t-il dit, vous ne ferez
autre t:hoîse que de reconnaitre l'ordre des Jésuites dans
sa plus vaste tendue, car l'Cglise cardolique n'est autrci
chose ue la Comlpagnie de Jètsu.. Il disait vraie, en ce

*e-, que l'exbi:tencee du cette pieuse Comapagnie r.a.au-.
Ire bt .que f léense et la ipaaieon de jp foi eathlol-
que.

N OU V E L L E S D'A â!EURJQU E.

LA M.IN Dr n:il.- Le Journal d'lanoibal lissouri)
rappttorte.une histoire dan, laquelle il en dcfliele de ne pa
voir un de cesraits providentiels qui d oient les desseinîs
les ikeux eonçu. Le shérif, cld o:nte de Sabiller,nomè
ni M. Weaiherford, part in itttint, nii annonçant à sa femm
qu'il seru pluieurs jours abl.ent. et én lui signifiant de te

recevoir per'oIe dans la aiilOn, attendt qu'il y laissait untî
somme de $Y200 p% :lrît des perceptiuns dont il avait
été chrrgè. Dans; la journée. un vieillard se présente Pt
demîi:ndle Phlospi a!ité : Modtî Weaîtherford refuse îlaubordl, mahli

init par cédPr; et Pétranger est installé dans une chambre -li
secd. Vers iitit, troeui ItniCs ikEiiós. le viîa3g

nii s'introduisent dans a Jemteire du shéri, s'enilairc t
de sa femi, et la -oîiment de li rercere l'argnt lu'i<
savent s trouver drnlit s lt maisîon. Flulîcimore que vii-.

l'inrrtne èclire qu'elle va chercher l !ome, et ront'
prWéilit;uimet noprs de sun hôte pour lui demander ce

qui'ell doitî faire. Celui-cilui doie un pistolet, et li
cosaieille ee metre l'irent dains oni inler, de le présentri
aux voleurs ;puis. orsqute lPi u x s'apprechera, de tireJ
sur lui i lbout portant. Eéll suit cet avis le point en pointé
et a u moment où elle étendl l'un des r:lfaiteirs à ses pied1
l'utaner lait onu à son oar. et en et un autreO hors de
comtlbat: le tisie prenîd la fuit. Ou e mile alors le
cadavres, et dans Pun s d:x,n reconnait .eatherford.Le

miséribhe avait vmoul o evoler lui men . et la vengeancu
livine l'a fait tiber, u imomnt où i allait accomplir sui
dessei, sous la iai de sa propre feinme. Coiurrier.

ONU'-ENTr 'UN NOUVEAU ctms,.-Nous parlions, il y
a qhp:cies jiurli upiteux úéat dans lequel s tricouveit les

rues île New'- rk. Depuis lts, lbealu lep et le vent
aid:a, roadway et dmnuàa peu près ipntica he ; les pass

sants e; leur toile> tint bien eu quei u a pet à soîfir de lt
poussure mnis niiua on doit pas trop :5ie-r. .. ii:iu

reisemnh, Il e e-t pe d.- i J:tic iles autres lues, ou

lödY'ael s'î:1ire benuth i:te:nent et aglomilère la balle
enI la perpeliant : nos eles ue pirenuenm t nm o pas la pet-
no de fcire disparatre ls monceaIux de iagaccunulés

les;tac en espa!e la les ni veraîn-. 1 peui-de, qui troutvtî.
toujoo ioyn deC reIdtrIel a reatu , a coineti ces a-

aumentsredo leur néglignia en mon iiilt de ilzrsols
pirs de la ell.De -iteauixi tt îe ces .plautés sur

cs aMs inuniodes, acwon au u bliu 'il suint didi&s
tîntôt ai i-unsil munii. i, taitôt à Pilpitem. e:srs
ici ài .1;hqnui Ju quartier, Ilc -à l ntreren du balay: -

g. Avat-hier. au cin i de Catn. e i osveit-

sur un iédeîal de fingI ;t liorres ; une inscriprtini Oi-
Ii'cie:;lt que le ztait'1 â vr re, et qu'i!' ili:iiti ' 'r er ai

Plltel-die-vilàe, à l piebe des éle-tons nici*iip::les.Idcm:

UNA NIm L oiveLAU.--oLe eIiel rmont. qui poursuit
en ce moent ses explemtions vers les atngnesRocheus,

tit ilexndl ilr à Corpius Chris:i un inil aI e:.:tnhnaire,
'dont il a réussi à s'emparer, près trois 1 rst d ci-ssu, sur
le, bords de ta ricière Gîta. l'ar la description uiein

done une letre, cet animél resseb:ï à uni cheva, mais il
est coiviert suri tom e corps fn lainei fsée, qi se rapyro-
che, par la couleur et. L fine u, u poil du bi:ueni. Il
t'i poitiii de criniere, et sa quuic est conmme relle de F'lé-

Pliant. Ce curieux quiadlrttpede est d'une agil té incroyablc
et franchit sats le moindre eill t des obss'ctes de uliait àt ibc

pies de humteur. Idei.

UNE TROMiE.-Le 20 mars •vers 10 heures du soir, tune
trombilte eirovbiile a d seévasi slenvirons du vi!Ige de Sel
byville et de BarsI udan.ais le Kenitiiky. Le toirbillon

a renverse sur son a issage tit gtnd nomtbre rf' mia déisnd
fermes et de granes ; un certains endrits,ies arbres se trou-

vont abatussur îles distaces d'Ini acre etite. Plusieurs
cersons ticmté;tiues, ioimbr d'aütres gri -ent biesse ;
Le domage.qui dil être extrémnement onisidrble, n'a pu
étr encrucr ':ué. Le passtge de la tro:r.he . tduré envi-

roundeuxminuties. Iden.
roxnx':tx-rtms r' HTEn.-..-rchteux vainqueuriit de Tant2

kc'e ul|i'vn vient d'âtre condanît par lc tribuIniil de Cies-
t.rt wn (\tar and) t. ucncie aii :e u ' . to rnîassa t et

btaueri" ; i y ajoutant les raii va se trOvO voir à

pauy 'e So111n0Cn ronde de I.000, 'et--dire le nqii-
we de e que lui at valiti sa viCoire i iti uc. Une de5u

curîiriomae5, qui oint le plus coiribuié à :Ituttier la peine
pronctéeC ontre li a été le tli,3 etlbli par les téioignaiges

qujîe Sullvant am'.:it 1porté le premlîier coup: Iem.

AnarTTtOX tMufoTAN.-Un des ofliiers de la pop. s
de Newv-Ytîk est parvenu à arrter uic mimiiiteur au-si
habile que aeeux, conuii souis le tinoi de Jiii Webb.

(Cette ean;ttire est d'autanti ins iqrtate. que JTin S
trouve IItpiclicé, dit-on. danîts liievoi do joynux.coitiis
l'aninée eraiire dans le burut due pateles à Washington

A-FFAIR1LES DE LOUTINE.

ÂssIII3.f.t E r.sLTivE, 2rcREmti:. 4l AVtL iS 9.-
Les bills grossoyes suivat sot luis pour li troisième foid

et psés :1111lpour incorpl or ici.la cdmtii e Pasii'aned
mtauelle et nirule de la pivince ; Bitlitu ine:orporei M

cuimetierei cii MoulnctH ermano. Bill,îoprî fuheilli'es netiobs
c'otnte iQ piersont ties as-socives tur1 îles titis il cominn'rce
et ciant re les sîceiéité et comaî ugnies iniOcrès. Pétitions

reçus et tius tDo A. G. Ruiel. écuyer, nuutai.e public' ét ré-
gistralteiur du cotéi die Rioii.ki, dleiiuîil ont lai ivisiomn dîu
iit comit5 potin les fi ns d'cereistremteid5î ; et qga'il luti soit
pertis île Iîr:ttgueri sa prîoîissiont d-au.s-le cas où libillijde
de notariat aeraitt passé eut lui>b,i u'ilte plisso la dite
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